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JEAN DAUSSET 

Pionnier, decouvreur 
et responsable 

Jean Dausset nous a quittes a Palma de Majorque 
le samedi 6 juin 2009. Grand temoin de la science moderne, 
il nous laisse, pour continuer son oeuvre, la memoire 
d’une vie exceptionnelle. 



par Laurent Degos * 

ans les locaux qui servaient de laboratoires, 
abandonnes depuis 1914, quelques tables de cui- 
sine, un microscope, des flacons, des tubes, des 
lames de verre et un refrigerateur ne pouvaient attenuer 
l’aspect desertique des lieux. Cherchant des explications 
au manque de globules blancs de certains malades, Jean 
Dausset appliquait une methode similaire a celle 
employee pour les anemies auto-immunes en ajoutant a 
leurs globules blancs une antiglobuline. N’obtenant 
aucune reaction, il eut alors l’idee de melanger les leuco- 
cytes de ces malades avec le serum provenant d’une per- 
sonne ayant regu de nombreuses transfusions, serum 
qu’il avait garde dans son refrigerateur. Quelle ne fut pas 
sa surprise de voir alors apparaitre des agglutinats visi- 
bles a l’oeil nu sur la lame de verre ! Ce fut le debut d’une 
experience qui allait le conduire au prix Nobel. . . 

LA DECOUVERTE DES GROUPES 
LEUCOCYTAIRES 

Ne le 19 octobre 1916a Toulouse - son pere ayant installe 
son epouse et ses trois premiers enfants dans cette ville 
pendant la Premiere Guerre mondiale -, Jean Dausset fit 
ses etudes a Paris. Durant la Seconde Guerre mondiale, il 
s’engagea volontaire dans l’armee frangaise, participant a 


la campagne de Tunisie, apres le debar quement americain 
au Maroc. Transfuseur-reanimateur pendant la guerre, il 
fut affecte a la Liberation au centre de transfusion san- 
guine de l’hopital Saint- Antoine, a Paris. Il y pratiquait des 
exsanguino-transfusions, chez des femmes victimes de 
septicemie apres un avortement. Grace a ses equipes de 
donneurs volontaires, les echanges de sang de bras a bras 
pouvaient atteindre jusqu’a 15 litres de sang, ce qui faisait 
intervenir de nombreux donneurs les uns apres les autres, 
pour une meme malade. Ainsi, ces femmes condamnees 
guerissaient au prix de la generosite de centaines de don- 
neurs benevoles. C’est a cette epoque, au retour d’une 
annee passee au Children Hospital de Boston, que Jean 
Dausset commenga a s’interesser au globule blanc. 

Sa premiere experience, en 1952, revelant l’agglutinat 
des globules blancs, prouvait que des personnes ayant 
regu des transfusions reagissaient contre les globules 
blancs d’autrui. Il existait done des groupes de globu- 
les blancs, comme il existe des groupes de globules 
rouges ABO ou Rhesus mais differents de ceux-ci. 
Pour y voir plus clair et definir ces groupes, la route fut 
difficile, car ces groupes leucocytaires sont complexes et 
done delicats a demeler. Aucun serum ne donnait de 
reaction similaire a un autre. Jean Dausset eu la demar- 
che du chercheur et le raisonnement du visionnaire. Il 
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Jean Dausset 
dans son laboratoire. 


decida de transfuser un malade avec le sang d’un seul don- 
neur. En repetant ce principe, il obtint des serums qui n’ag- 
glutinaient que 50 % de la serie de globules blancs prove- 
nant de ses donneurs de sang, qu’il appelait son panel de 
globules blancs. II put ainsi determiner un premier groupe 
leucocytaire nomme MAC, les trois initiales des donneurs 
du panel qui n’etaient pas agglutines par le serum. Ce 
groupe correspond a HLA A2 de la nomenclature actuelle. 
Jean Dausset langa en 1962, a Royan, un appel aux don- 
neurs de sang volontaires auquel repondit en premier 
1’ Association des donneurs de sang des cheminots : les 
donneurs venaient un jour fixe par mois, chacun son jour, 
et tous les jours une dizaine de donneurs etaient prele- 
ves. Leur fidelite n’a jamais failli, et Jean Dausset avait 
pour eux une amitie profonde au point que l’un d’entre 
eux l’accompagna a Stockholm lorsqu’il regut son prix. 

LE LIEN AVEC LE REJET 
DES GREFFES 

Jean Dausset fut visionnaire, car dans l’article princeps du 
journal Acta Haematologica, ecrit enfrangais en 1958, ou 
il rapportait ce premier groupe leucocytaire, il soulignait 
rimportance de ces groupes de globules blancs. . . pour la 
transplantation d’organes. Il est maintenant admis que ces 
groupes leucocytaires sont en fait les groupes tissulaires, 
encore nommes groupes d’histocompatibilite, mais a cette 


epoque formuler une telle hypothese etait une gageure. 
1958, l’annee ou Jean Dausset fut nomme professeur 
agrege, est aussi l’annee de la reforme des Centres hospi- 
tallers universitaires (CHU), a laquelle il participa active- 
ment aupres de Robert Debre : une annee de tous les com- 
mencements scientifiques. 

Jean Dausset s’installa alors a l’hopital Saint-Louis, a 
Paris, au centre Hayem qui deviendra l’lnstitut universi- 
taire d’hematologie. Ce centre d’hematologie avait ete 
construit grace a l’intervention de Jean Bernard, alors 
que Jean Dausset etait membre du cabinet du ministre 
des Affaires sociales Rene Billieres. Jean Dausset crea 
son equipe, avec en tout premier Jacques Colombani, 
Monique Colin et Jacques Hors, puis bien d’autres qu’il 
sut motiver et auxquels il confia des taches souvent non 
conformes avec le poste affiche : une technicienne devint 
gestionnaire, une employee de laverie devint preleveuse 
de sang ou une autre technicienne. 

Pour demontrer le lien entre ces groupes leucocytaires et 
le rejet des greffes, Jean Dausset fit appel a ses donneurs 
volontaires et au chirurgien americain Felix Rappaport 
afin de realiser, dans son bureau, des greffes de peau. Sa 
table de travail etait devenue une table d’operation et 
Felix Rappaport faisait des allers et retours entre Paris et 
New York. Le Tchecoslovaque Pavol Yvanyi et son epouse 
Dagmar font accompagne dans la premiere description de 
ce complexe qu’ils ont appele Hu-1. Des 1964, des ateliers 
internationaux ont ete organises tous les deux ans, le pre- 
mier a Durham, le deuxieme a Leyden, puis a Turin, a Los 
Angeles, a Evian (organise par Jean Dausset) et dans bien 
d’autres lieux. A ces occasions, les resultats des tests 
apres echanges de serums et de cellules entre laboratoires 
etaient communiques. Ainsi fut decrit le systeme gene- 
tique HLA, systeme le plus complexe jamais decrit et qui 
d’ailleurs a ete nomme complexe majeur d’histocompati- 
bilite. Ces ateliers sont encore actuellement organises, les 
jeunes ayant pris la releve avec le meme esprit d’echange 
pour aller plus vite et plus loin dans la connaissance. 

QUATRE MOTS 

En juillet 2007, Jean Dausset m’avait remis un cahier ou 
il avait inscrit quatre mots sur la premiere page avant de 
me dire qu’il partait definitivement s’installer aux 
Baleares ; ces mots qui resument ses decouvertes sont les 
suivants : transplantation, medecine predictive, reponse 
immunitaire et anthropologie. 


LA REVUE DU PRATICIEN VOL 59 

20 septembre 2009 


TOUS DROITS RESERVES - LA REVUE DU PRATICIEN 


1031 



dememoiredemedecin 


Transplantation 

L’aventure de la greffe d’organes est liee a celle des grou- 
pes HLA. Sous l’influence de Jean Dausset, avec Jean 
Hamburger pour la greffe de rein, et avec Jean Bernard 
pour la greffe de moelle, la transplantation d’organes ou 
de tissus a ete au coeur des avancees scientifiques du 
xx e siecle. Jean Dausset a ete a l’origine de la fondation de 
France Transplant, animee par Jacques Hors, et de 
France Transplant greffe de moelle, longtemps dirigee 
par Colette Raffoux : l’activite principale de ces deux 
structures est maintenant reprise par l’Etablissement 
franqais des greffes devenu Agence de la biomedecine. 

Medecine predictive 

Tres rapidement apres la decouverte des groupes leuco- 
cytaires, la recherche d’un lien entre la presence d’un 
groupe tissulaire et la susceptibilite a une maladie a ete 
entreprise dans son laboratoire. Les groupes HLA ont ete 
les premiers a fournir une base a la reconnaissance de la 
susceptibilite aux maladies comme le diabete ou la scle- 
rose en plaques ; la plus connue est la spondylarthrite 
ankylosante pour laquelle la presence de l’allele HLA B27 
est devenue un test diagnostique. Pourquoi ces relations 
entre un groupe leucocytaire et la susceptibilite aux 
maladies ? Une intrigue qui n’a pas encore dit son dernier 
mot, mais qui a permis a Jean Dausset d’introduire le 
concept de « medecine predictive », maintenant grande- 
ment developpe. 

Reponse immunitaire 

La connaissance du role reel des groupes HLA a fait l’ob- 
jet de nombreuses recherches. Comme le disait George 
Snell, qui a partage avec Jean Dausset le prix Nobel, « le 
complexe majeur d’histocompatibilite n’a pas ete 
invente par la nature pour empecher le chirurgien du 
xx 6 siecle defaire des greffes ». En fait, il est au centre de 
la reponse immunitaire. Les molecules HLA presentent 
les antigenes d’une part pour informer les cellules coordi- 
natrices de la reponse immunitaire, les lymphocytes CD4, 
et d’autre part pour etre les cibles de l’armee cellulaire 
tueuse des lymphocytes CD8. Classe 2 et classe 1 sont 
respectivement deux types de presenters d’antigenes 
dont le role est d’informer et de servir de cibles pour etre 
elimines en cas d’infection. Maryline Sasportes et tous 
ses eleves et collaborateurs ont mis au point les tech- 
niques d’immunologie cellulaire permettant l’analyse fine 
des mecanismes de la reponse immunitaire. Edgardo 
Carossella a montre qu’un gene HLA G commandait la 
tolerance durant la grossesse, tandis que Marika Pla 
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construisait une collec- 


tion de souris recombinantes pour 
toute experimentation. Le complexe majeur d’histo- 
compatibilite est ainsi a l’origine de la connaissance de 
l’immunologie cellulaire, une decouverte fondamentale 
qui a ouvert de nombreuses applications. 


Et I’anthropologie? 

Ce complexe aux multiples genes, et aux multiples alleles 
pour chaque gene, est un outil d’une grande finesse pour 
connaitre les migrations, les derives par consanguinite, 
les selections, et pour donner des preuves tangibles aux 
lois theoriques de la genetique des populations. Les alle- 
les definissent les populations, et la distance entre les 
genes peut apporter une evaluation du temps des evene- 
ments. Jean Dausset a emis le concept de la definition de 
l’identite biologique de l’homme. Les groupes HLA ont 
ete, par exemple, les premiers utilises pour la recherche 


1032 


LA REVUE DU PRATICIEN VOL 59 

20 septembre 2009 


TOUS DROITS RESERVES - LA REVUE DU PRATICIEN 



Jean Dausset, pionnier, decouvreur et responsable 



Page de gauche: 

Article princeps tf 
qui a valu le prix Nobel 
a Jean Dausset. 
Ci-contre: Jean Dausset 
avec Virginia Lepage 
et Laurent Degos. 


de paternite, technique qui a ete mise au point par Aline 
Marcelli dans son laboratoire. 

Transplantation, medecine predictive, reponse immuni- 
taire et anthropologie : voila quatre mots pleins de 
richesse, richesse pour la connaissance, richesse aussi 
pour le soin des malades. Jean Dausset a preside le 
Congres international d’immunologie en 1980, et a regu le 
prix Nobel la meme annee, au sommet de la reconnais- 
sance internationale pour ses decouvertes. II est nomme 
egalement professeur au College de France, tout en 
continuant a travailler a l’lnstitut universitaire de l’hopi- 
tal Saint-Louis pour ses recherches. II est elu a l’Acade- 
mie des sciences et a l’Academie de medecine. 

UNE GRANDE FIGURE 
DE LA SCIENCE 

En 1984, Jean Dausset fonde le Centre d’etudes du poly- 
morphisme humain, toujours a l’hopital Saint-Louis, avec 
le concours du leg de M me Helene Avani. Lorsque Jean 
Dausset animait une galerie d’art apres la guerre, rue du 
Dragon, ou se reunissaient les surrealistes, il l’avait 


conseillee pour l’achat de tableaux ; trente-cinq ans plus 
tard, Helene Avani l’avait reconnu a la television, lors de la 
remise du prix Nobel. M me Avani lui avait alors legue sa for- 
tune pour ses recherches. Avec Daniel Cohen, il a conti- 
nue ses recherches sur le polymorphisme humain, et le 
resultat en a ete la premiere carte genetique de l’homme. 
La meme annee, en 1984, Jean Dausset est nomme presi- 
dent du Mouvement universel de la responsabilite scien- 
tifique (MURS), a la suite de Robert Mallet. Un mouve- 
ment qu’il preside de 1984 a 2001, seconde par Michel 
Barrault, lui donnant son epanouissement international 
avec Ismail Serageldine, directeur de la bibliotheque 
d’Alexandrie. Jean Dausset a prone l’interdiction de la 
commercialisation des organes humains, ainsi que celle 
des brevets des genes humains, et propose un article de 
loi pour la defense des droits de l’homme sur ce sujet. Il a 
aussi attire l’attention sur la rarete des ressources en eau 
douce, organisant avec le MURS deux colloques en 1987 
et 1996, et il a preside des 1995 l’Academie de l’eau. 

Jean Dausset, grand, mince, le visage allonge, naturel, 
inspirait le respect. Il emanait de sa personne une 
noblesse peu commune qui irradiait des le premier abord. 
Toujours disponible et a l’ecoute d’autrui, il s’enthousias- 
mait pour toute idee originale ou creative. On ne lui par- 
lait pourtant qu’avec mesure et pertinence ; son interlo- 
cuteur ne pouvait etre utopiste ou saugrenu. Exigeant 
pour lui et les autres, intuitif et clairvoyant, il se faisait 
parfois difficilement comprendre sur le moment, mais le 
temps lui donnait raison. Opiniatre, il ne se laissait 
impressionner par aucun homme. Quand il savait que la 
cause etait juste, rien ne pouvait l’arreter et, en fin de 
compte, il gagnait toujours. Passionne, il savait communi- 
quer sa passion. Sa creativite se traduisait aussi dans sa 
passion pour l’art moderne. Il sut reconnaitre beaucoup 
de talents d’artistes avant qu’ils ne deviennent celebres. 
Mais sa passion profonde etait celle qu’il eut pour sa 
famille. Rosita, son epouse, l’entourait toujours avec affec- 
tion, repondant a toutes ses demandes, et le conseillant 
dans toutes circonstances. Enric et Irene, ses deux 
enfants, et ses petits-enfants faisaient son admiration. 

Que sa memoire demeure comme le temoignage de sa vie. 
Figure de la science frangaise, visionnaire et pratique, 
intuitif et constructif, entre la science fondamentale et 
les applications cliniques, entre la decouverte et la 
responsabilite des scientifiques, Jean Dausset fait partie 
de l’histoire des sciences, de la grande histoire des scien- 
ces, comme il reste un homme parmi les hommes, un 
homme que les generations futures auraient voulu 
connaitre. • 
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